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prière. Ainsi, nous serons en mesure 
d’entendre la voix de l’Esprit, de résister 
à la tentation, de vaincre le doute et la 
crainte, et de recevoir l’aide des cieux. 
J’en témoigne de tout mon cœur » 
(« La puissance du Livre de Mormon », 
Le Liahona, mai 2017, 87).

La Sainte- Cène
Chaque semaine, nous pouvons 

« naître de nouveau » en prenant 
dignement et avec beaucoup d’atten-
tion la Sainte- Cène comme si nous 
recevions nos ordonnances une fois 
de plus. Nous renouvelons nos allian-
ces pour prendre sur nous le nom 
du Christ, nous souvenir toujours 
de lui et garder ses commandements. 
Lorsque nous mangeons le pain qui 

PAGES LOCALES D’AFRIQUE DU SUD- EST

 En 2003, j’étais à Saint- Pétersbourg 
en Russie pour prendre connais-

sance de quelques collections 
d’œuvres d’art précieuses de l’un 
des grands musées de ce pays. Ce 
qui m’a le plus impressionné, par 
sa beauté et son élégance, c’est la 
collection des Œufs de Fabergé. À 
l’époque, j’ai appris que ces œufs 
étaient méticuleusement faits à la 
main sous la supervision du célèbre 
joaillier Peter Carl Fabergé comme 
cadeaux de Pâques aux membres 
de la famille (impériale) Tsar. Celui 
qui a particulièrement attiré mon 
attention était celui « rainuré en émail 
bleu », car il est ouvert sans rien à 
l’intérieur ce qui m’a immédiatement 
rappelé la tombe vide du Christ. 

Après tout, cette ancienne tradition 
d’offrir des œufs décorés a été créée 
pour symboliser la résurrection réelle 
du Christ.

Avec le temps, cette coutume a 
fini par être engloutie par des inté-
rêts commerciaux, déformant ainsi 
l’idée originale. Cependant, grâce à 
l’Évangile rétabli, nous recevons des 
pratiques et des symboles plus puis-
sants à travers lesquels nous pouvons 
connaître cette renaissance en venant 
à Christ et, par conséquent, naître de 
nouveau par son sacrifice infini et par 
sa résurrection.

Le Livre de Mormon
Chaque jour, 

nous pouvons 
avoir une nouvelle 
rencontre avec 
le Sauveur et ses 
enseignements 
et être renouvelés 
spirituellement 
en étudiant les 
Écritures, particulièrement le Livre 
de Mormon qui est un témoignage 
de Jésus- Christ. Cette pratique nous 
exposera à sa doctrine, à ses ordon-
nances et enseignements pour renfor-
cer ainsi notre témoignage, répondre 
à nos questions et rafraîchir l’âme. Le 
président Monson (1927- 2018) a dit 
lors de la conférence d’avril 2017 : 
« Mes chers compagnons dans l’œuvre 
du Seigneur, je supplie chacun d’entre 
nous d’étudier et de méditer le Livre 
de Mormon chaque jour, à l’aide de la 

La renaissance spirituelle
Joni L. Koch
Deuxième conseiller dans la présidence de l’interrégion d’Afrique du Sud- est Joni L. Koch



P2 L e  L i a h o n a

représente son corps et buvons de 
l’eau qui représente son sang, nous 
devenons unis à lui et recevons la 
promesse d’avoir toujours la compa-
gnie du Saint- Esprit avec nous. Nos 
pensées, pendant cette ordonnance, 
doivent être dirigées vers sa souf-
france spirituelle dans le jardin de 
Gethsémané, vers son épreuve phy-
sique sur la croix et ensuite vers sa 
glorieuse résurrection.

Le Temple
Lorsque nous recevons des allian-

ces plus élevées dans le temple et 
y accomplissons les mêmes ordon-
nances pour les morts, nous faisons 
l’expérience et donnons aux autres 
l’occasion de subir un « grand chan-
gement de cœur » lequel, en soi, est 
un processus de régénération spiri-
tuelle qui nous aide (et les autres) à 
devenir de nouvelles et de meilleures 
créatures. L’expérience du temple, 

lorsqu’elle est pleinement appréciée, 
amenera toujours notre cœur et notre 
esprit à recevoir la révélation céleste 
et nous rapprochera de notre Père 
céleste et du Sauveur.

Nombre d’entre nous disent par-
fois : « Je souhaite que je pourrais 
remonter dans le temps et faire les 
choses différemment. » Eh bien, la 
bonne nouvelle est que : grâce à 
Jésus- Christ et à son expiation, nous 
pouvons naître de nouveau encore ! 
Le fait d’étudier le Livre de Mormon 
quotidiennement, de prendre la Sainte- 
Cène chaque semaine et d’avoir le 
culte au temple fréquemment, nous 
exposera à son pouvoir de guérir et 
être sanctifiés.

Puissions- nous tous, pendant cette 
période de Pâques, méditer sur ces 
merveilleuses bénédictions et sur les 
possibilités de devenir progressive-
ment de nouvelles et de meilleures 
créatures. ◼

La fête de Pâques
Christophe Kawaya Bakajika
Soixante- dix d’interrégion de l’Afrique  
du Sud- Est

D I R I G E A N T S  L O C A U X  
D E  L A  P R Ê T R I S E

 La signification spirituelle de la  
fête de Pâques a pour Centre 

de la cible, la mort, l’expiation et la 
résurrection de notre Seigneur Jésus- 
Christ. Jadis, elle avait pour but de 
commémorer le passage du Peuple 
d’Israël de l’esclavage à la liberté. A 
cette époque, la fête de Pâque était 
solennisée avec cérémonie dont les 
faits se sont matérialisés avec la mort 
et la résurrection de notre Seigneur 
Jésus-Christ.

Le prophète Amulek a prophétise 
que : « le sens tout entier de la loi de 
Moïse était de diriger le peuple d’Israël 
vers l’ultime grand et dernier sacrifice 
de Jésus- Christ à Gethsémani et au 
Golgotha » (voir Alma 34:12-15).

En effet, pour permettre au Peuple 
d’Israël de sortir de l’Egypte, le Seigneur 
décréta la mort de tous les premiers- nés 
des hommes jusqu’à ceux des animaux 
(voir Exode 11:5). Il leur recommanda 
de mettre le sang d’un Agneau mâle, 
âgé d’un an et sans défaut sur les deux 
poteaux et sur le linteau de la porte 
des maisons où l’on devait le manger 
(voir Exode 12:5- 7).

Lorsque nous méditons sur la célé-
bration de la fête de Pâques, le pou-
voir du Saint-Esprit peut nous aider 

Christophe  
Kawaya Bakajika
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à comprendre le pourquoi de la mort 
et de la résurrection de Jésus- Christ. 
Aussi, nous pouvons réaliser l’impact 
de la résurrection des morts de Jésus- 
Christ sur tous les habitants de la terre.

La première fois que Jésus- Christ 
avait solennisé l’ancienne fête de 
Pâque, il manifesta son pouvoir divin 
par la multiplication des pains et des 
poissons (voir Marc 6:30- 43). C’est sur-
tout lors de sa deuxième et dernière 
fête de Pâque que, le Seigneur a dû 
donner un sens plus complet à cette 
fête en instituant l’ordonnance de la 
Sainte- Cène (voir Luc 22:19- 20).

Quelques heures après qu’il ait 
institutionnalisé l’ordonnance de la 
Sainte- cène, Jésus fut arrêté arbitrai-
rement, crucifié et son corps déposé 
dans un sépulcre neuf (voir Matthieu 
27:58- 60).

Plusieurs personnes ont témoigné 
de la résurrection de Jésus- Christ. Les 
écritures nous renseignent qu’après 
son ensevelissement à l’aube du 
premier jour de la semaine, Marie 
de Magdala et l’autre Marie allèrent 
voir le Sépulcre. Elles ont trouvé la 
pierre de la tombe roulée sur le côté 
tandis que le corps de Jésus n’y était 
plus. Un ange de Dieu leur annonça 
que, Jésus était ressuscité comme il 
l’avait dit. Il leur recommanda d’aller 
promptement en informer ses dis-
ciples (voir Matthieu 28:1- 10 ; Marc 
16:1- 12 ; Jean 20:11- 18). Aussi, devant 
une grande multitude du Peuple 
d’Abondance, le Seigneur Jésus- Christ 
leur apparut et demanda à chacun 
d’eux de mettre la main dans son côté 
afin de toucher la marque des clous 
dans ses mains et dans ses pieds afin 
qu’ils sachent, qu’il est Dieu et qu’il 
avait été mis à mort pour les pêchés 

du monde (voir 3 Néphi 11:1, 14-17 ; 
Alma 11:40- 45).

Aujourd’hui, Pâques est le rappel 
annuel que grâce à l’expiation et la 
résurrection du Seigneur, nous pou-
vons être rachetés de la servitude spi-
rituelle (voir 2 Néphi 9:6- 9 ; 2 Néphi 
8 ; Mosiah 13:35 ; 15:20 ; Alma 33:22 ; 
40:3). C’est une vérité qui ne peut 
jamais admettre la preuve contraire.

Au sujet et de la magnificence 
du sacrifice expiratoire, qui a rendu 
possible la résurrection, le prophète 
Gordon B. Hinkley (1910- 2008) a 
rendu le témoignage suivant :

« Il a manifesté admirablement son 
amour en mourant et en donnant sa vie 
en sacrifice pour le genre humain. Cette 
expiation qui lui a coûté une souffrance 
ineffable, est devenue le plus grand 
événement de l’histoire, un acte de 
grâce pour lequel les hommes n’ont 
rien donné, mais qui a apporté l’assu-
rance de la résurrection à tous ceux 
qui étaient venus ou qui devaient venir 
ici- bas » (« L’aboutissement des siècles », 
Conférence générale, octobre 1999).

A travers l’expérience spirituelle du 
prophète Gordon B. Hinckley, nous 
pouvons nous rendre compte que :

• La fête de Pâques est un symbole 
de la résurrection des morts de 
Jésus- Christ. La résurrection de 
Jésus- Christ devient par consé-
quent une déclaration irréfragable 
de l’immortalité de l’âme.

• Par son acte empreint de charité, 
notre Seigneur Jésus- Christ a ouvert 
la voie de la vie éternelle à tous 
ceux qui obéissent à ses comman-
dements. Le premier- né de Dieu 
s’est déjà offert en sacrifice expia-
toire pour cause de l’Humanité toute 

entière. C’est une verite qui ne peut 
admettre la preuve contraire.

• Grâce à la résurrection de Jésus- 
Christ, nous avons donc l’espoir 
que, nous retournerons tous en 
présence de Dieu pour être jugés.

• Par la résurrection de Jésus- Christ, 
aucune injustice dans la condition 
mortelle ne sera permanente car la 
justice juste nous est déjà rendue 
(voir Alma 34:15- 16).

Faisans allusions au sacrifice expia-
toire de Jésus- Christ, Président Russell 
M. Nelson a déclaré que : « c’est le 
Sauveur qui nous délivre de la mort 
physique et de la mort spirituelle,… 
Jésus est la source de notre secours, 
guérison, pardon ou pouvoir. » (« Attirer 
le pouvoir de Jésus- Christ dans notre 
vie », Le Liahona, Mai 2017, p. 40). La 
déclaration du Président Russell M. 
Nelson dénote l’importance de la mis-
sion du sauveur telle que soulignée 
par le Prophète Joseph Smith qui a 
déclaré avec insistance que : « les prin-
cipes fondamentaux de notre religion 
sont les témoignages des Apôtres et 
des Prophètes concernant Jésus- Christ, 
qu’il est mort, a été enseveli, et est res-
suscité le troisième jour et est monté 
au ciel ; et toutes les autres choses 
qui ont trait à notre religion n’en sont 
que des annexes (Enseignements des 
présidents de l’Église: Joseph Smith 
[2007], p. 54).

Lorsque nous méditons sur tous ce 
qui a trait à la mission du sauveur et à 
son sacrifice expiatoire, nous nous ren-
dons compte que, grâce à l’expiation 
et la résurrection du Seigneur nous 
pouvons être rachetés de la servitude 
spirituelle et être préparés à suivre la 
voie de la vie éternelle en famille. ◼
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L’intégrité : ce qui donne l’autorisation aux autres  
d’être au meilleur d’eux- mêmes
T. Ruth Randall

 Comme bien des adolescents  
Saints des Derniers Jours en 

Afrique, j’étais parmi une poignée 
de membres de l’Église dans mon 
lycée. Je me suis habituée à partager 
mes croyances avec mes amies, et 
j’étais connue pour avoir un certain 
nombre de normes. Heureusement 
pour moi, je ne me souviens pas être 
jamais ostracisée pour être différente. 
Dans certains cas, j’étais respectée et 
admirée. Mes amies m’ont considérée 
comme une sorte d’ancre durant une 
période souvent difficile et confuse 
de leur vie.

Un jour, pendant la dernière  
année de lycée, je me suis jointe 
à un groupe d’amies pour regarder 
un film. Lorsque nous avons acheté 
nos billets, l’affiche du film n’a pas 
donné une indication de la classifica-
tion du film. Un peu naïvement, j’ai 
décidé d’acheter un billet de toute 
façon dans l’espoir que le film serait 
régulier.

décidé de sortir, il m’était impossible 
de prédire que plus de la moitié de 
mon groupe d’amies souhaitaient 
discrètement pouvoir sortir aussi.

Marianne Williamson a dit : 
« Lorsque nous laissons notre propre 
vie briller, nous donnons inconsciem-
ment autorisation aux autres de faire 
la même chose. »

La même année, un des amis de 
mon cercle a décidé d’arrêter de boire 
de l’alcool. Il ne l’a dit à personne, 
mais au cours de plusieurs mois, il 
a réussi à se débarrasser de l’habi-
tude. Plus tard, il m’a dit : « quand 
les choses sont devenues difficiles, je 
me demandais ‘que feriez- vous [Ruth 
Randall] ?’ »

J’ai été choquée par le degré d’in-
fluence que j’avais inconsciemment  
eu dans sa vie.

Le blog d’autonomie nous dit :
« L’intégrité est contagieuse.  

Quand nous vivons selon ses prin-
cipes, les autres s’accrocheront, en 
particulier notre famille. L’une des 
plus grandes bénédictions que nous 
puissions leur donner est de vivre une 
vie d’intégrité et de leur apprendre à 
la développer. »

Des années plus tard, en tant  
que mère, j’essaie de vivre selon  
ces principes. À certains égards, il  
est devenu beaucoup plus difficile 
d’être un parfait exemple d’intégrité,  
car mon public (mes enfants) me  
surveille constamment, à chaque 
instant, chaque jour. Ils ne sont pas 

P A G E S  L O C A L E S

Deux minutes après le début 
du film, j’ai réalisé que mes espoirs 
étaient vains. La scène d’ouverture 
était scandaleusement vulgaire. 
Lorsque j’ai couvert mes yeux de 
mes mains, j’ai réalisé qu’il n’y avait 
qu’une chose à faire : sortir. J’étais 
vers la fin d’une longue ligne de gens, 
dont certains auxquels je tenais à 
faire une impression positive. Il n’y 
avait aucune façon de faire une sortie 
discrète. Mais il était aussi impossible 
de rester assise dans ce cinéma et être 
fidèle à moi- même.

Le cœur battant très vite, je me suis 
penchée vers une amie et j’ai chu-
choté : « Je te verrai dehors. »

Saisissant mon pop- corn, je me 
suis frayée un chemin dans l’obscu-
rité noire devant la longue rangée 
d’amies. De retour à la lumière du 
guichet, je me demandais comment 
passer les prochaines heures en 
attendant les autres. À ma grande 
surprise, j’ai aussitôt entendu des 

pas derrière moi.
Une de mes amies est 

apparue, souriante. « Je n’ai 
pas aimé ce film non plus », 
a- t- elle dit. Trente secon-
des plus tard, nous avons 
entendu une deuxième paire 
de pas, puis une troisième. 
Après quelques minutes, un 
grand groupe d’entre nous 
s’était formé.

J’ai regardé autour de 
moi, incroyable. Quand j’ai 
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seulement sensibles à mes actions, 
mais aussi à mon attitude, à mon 
humeur et même à ma motivation. 
Mon « intégrité » doit exceller ce que 
je pose comme exemple. Cela doit 
devenir ce que je suis.

Le blog enseigne que l’intégrité  
est la clé du progrès personnel.

« Nous assistons au culte chaque 
semaine et renouvelons nos alliances 
lorsque nous prenons la Sainte- Cène, 
nous repentant des péchés que nous 
avons commis durant la semaine. Mais 

si nous n’examinons pas bien notre 
vie et ne prenons pas des mesures 
pour nous améliorer, alors nous répé-
terons sans cesse les mêmes erreurs. 
Il faut de l’intégrité personnelle pour 
progresser. »

Hélaman 3:35 me fournit des 
outils personnels pour appliquer les 
principes d’intégrité et de progrès 
personnel.

Les Néphites, à ce stade, un  
groupe de peuple juste, « jeûnaient  
et priaient souvent, et devenaient de 

plus en plus forts dans leur humilité, 
et de plus en plus fermes dans la foi 
au Christ, au point que cela leur rem-
plissait l’âme de joie et de consolation, 
oui, au point que cela leur purifiait et 
leur sanctifiait le cœur, sanctification 
qui venait de ce qu’ils avaient livré 
leur cœur à Dieu. »

Lorsque nous livrons notre cœur 
à Dieu, je trouve que non seulement 
je peux être fidèle à moi- même, mais 
que mon « moi » devient de plus en 
plus semblable à Dieu que j’écoute. ◼

# É C L A I R E R L E M O N D E

Comme nous célébrons la naissance du Sauveur, sa vie, son expiation, sa mort et sa résurrection glorieuse, 
nous avons l’occasion d’obéir à son appel « Viens et suis-moi ». En décembre, les saints en Afrique ont 
embrassé la campagne #ÉCLAIRERLEMONDE. Voici des articles sur certaines de leurs expériences.

L’initiative « Éclairer le Monde » encou-
rage les membres à servir ceux qui 

les entourent et à partager la lumière du 
Sauveur où qu’ils soient. Être un exemple 
et un disciple du Christ, c’est être capable 
d’émuler le Sauveur.

Sœur Bulelwa Cotyi, paroisse 
de Mdantsane 3, dit que le hashtag 
#ÉclairerLeMonde l’a aidée à réaliser l’im-
portance d’aider les personnes âgées dans 
son quartier.

« J’ai vu l’importance de donner un 
coup de main à tous ceux qui sont dans le 
besoin, en particulier les personnes âgées. 
Cette initiative m’a fait réaliser que nous 
avons la responsabilité de servir et d’offrir 
un coup de main à tous ceux qui ne peu-
vent pas s’aider eux- mêmes. Le calendrier 

de l’Avent a rendu ces tâches amusantes », 
a dit Cotyi.

Sœur Nomawethu Dingaan de la 
paroisse de Mdantsane 3 a exprimé sa 
gratitude pour l’initiative parce que ça l’a 
aidée à inviter une amie à l’Église et qu’elle 
a ensuite été baptisée.

« J’ai partagé le récit du Livre de 
Mormon sur la fidélité de Néphi et aujour-
d’hui, elle est membre de l’Église. Elle a un 
appel et l’année prochaine, elle va au tem-
ple, je suis vraiment reconnaissante pour 
les cartes à distribuer et les Écritures que j’ai 
eues à partager avec elle », a dit Dingaan.

Sœur Somila Mhini de la paroisse 
Mdantsane 2 dit que lorsque la vidéo est 
sortie, elle l’a partagée sur Facebook et l’a 
aussi partagée avec des amis.

« Lorsque j’ai partagé la vidéo, les gens 
posaient des questions au sujet de ce en 
quoi nous croyons et ce que nous faisons. 
Des questions au sujet de la campagne ont 
également été posées et les gens étaient 
intéressés à venir à l’Église. J’ai également 
constaté que les gens étaient éclairés sur 
nos pratiques et qu’ils ont aussi compris 
que nous croyons tous en un seul Dieu et 
que nous pourrions avoir des discussions au 
sujet de Dieu et du Sauveur », a dit Mhini.

Frère Uviwe Malgas a fait une mission 
en Ouganda et il a participé à la campagne. 
s’est senti très proche du Sauveur et l’expé-
rience l’a aidé à grandir.

« J’ai aimé utiliser le calendrier de 
l’Avent et utiliser les activités pertinentes 
pour les normes de la mission. J’ai aimé 
participer parce que cela m’a aidé à me 
rapprocher de Dieu ; j’ai aimé aider ceux 
dans le besoin », a dit Malgas. ◼

Prêter une main secourable
Lerato Pholo
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Pas une Simple Coïncidence
Jolie Charlotte Botendi Apalamonganzi

 Pendant la période de Noël 2016, les 
dirigeants de l’interrégion d’Afrique 

du Sud- est ont encouragé les mem-
bres et les amis de l’Église de Jésus- 
Christ des Saints des Derniers Jours 
à participer à l’initiative « Éclairer le 

Partager la  
nourriture et 
l’amour du Sauveur 
en Ouganda
Apondi Suzan Mwanga
Paroisse de Ntinda, Pieu de  
Kampala nord Ouganda

monde de 25 manières en 25 jours ». 
Nous avions décidé de suivre le 
programme dans notre famille. Nous 
nous sommes efforcés, à l’aide de la 
prière, d’adapter les idées des activités 
proposées à notre situation et à notre 
environnement.

Au cours de la même période, 
beaucoup de gens à Kinshasa ont 
commencé à se montrer pessimistes 
et craintifs, parce que l’échéance des 
élections imminentes du 19 décem-
bre devrait selon toute attente être 
violente. Contrairement à la frayeur 
éprouvée dans le voisinage, nous 
sommes restés positifs et confiants 
en notre Père céleste. Quelques jours 
avant cette date fatidique, mon fils 
Ryan, âgé de 6 ans, et sa bonne ont 
échappé à une tentative d’enlèvement 
pendant leur retour de l’école alors 
que je témoignais de la paix à mes 
voisins. La semaine précédente, mon 
mari a fait un discours à l’Église à pro-
pos du Sauveur apaisant la tempête 
(voir Marc 4:36- 41).

Nous savions que ce thème « Éclairer 
le monde » pour le 19 décembre – 
« Jésus a apaisé la tempête, vous pou-
vez faire la même chose » – n’était pas 
une simple coïncidence. Le Seigneur 
avait offert d’apaiser la tempête politi-
que à Kinshasa, et il l’avait fait.

En 2017, nous avons de nouveau 
été invités à « Éclairer le monde ». 
Si nous suivons le calendrier des 
Écritures suggéré, en nous aidant de 
la prière, notre lumière brillera et les 
miracles continueront à se produire 
(voir 3 Néphi 18:15). ◼

Ryan

Jolie avec sa famille

 La culture du Père Noël est très  
rare ou plutôt inconnue dans notre 

société africaine, nous ne voyons cela 
que dans les films. Nous nous sommes 
réunis en tant qu’amis et avons décidé 
de participer à l’initiative de Noël 2016. 
Nous avons ensuite chacun contribué 
un peu d’argent et avons aussi reçu 
des dons de denrées alimentaires de 
la part de nos amis et de notre famille. 
Nous avons acheté de la nourriture et 
fait 100 paquets. Ceux- ci contenaient 
du sucre, de la farine, du savon, du sel, 
des bonbons et de nombreux autres 
articles, puis nous nous sommes rendus 
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dans un village voisin où se trouvaient 
des gens qui avaient vraiment besoin 
de nourriture.

L’un de nous s’est habillé comme 
Père Noël et nous avons surpris les vil-
lageois avec ces cadeaux de Noël, l’ex-
pression qu’ils avaient sur leur visage 
était incroyable : ils étaient très heureux 
et reconnaissants. Mais c’est nous qui  
avons réellement bénéficié le plus ! Nous  
avons éprouvé de la joie du fait d’avoir  
au moins nourri les affamés tout comme 
l’a fait le Sauveur. Nous sommes partis  
du village nos cœurs remplis de joie  
et nous sommes reconnaissants pour 
l’expérience ! Nous espérons refaire la 
même chose cette année et toucher ainsi 
la vie des gens autour de nous. ◼

Quand la vie vous réserve des lambeaux,  
faites- en une courtepointe
Sœur Lillywhite
Missionnaire d’âge mûr, Relations publiques

Une courtepointe laisse voir que 
de nombreux et divers morceaux 

peuvent être brillamment assemblés et 
cousus pour créer un ensemble beau et 
fonctionnel sans que les morceaux per-
dent leurs caractéristiques uniques. Cela 
fait référence à la vie, à vous et moi, aux 
familles, aux voisins et au monde.

Quelqu’un a dit que lorsque nous 
planifions notre vie comme des carrés 
pour une courtepointe en nombreux tas, 
un ange s’est assis devant nous cousant 
notre courtepointe, créant une mosaïque 
qui devient notre vie. En matelassant, 
nous prenons tout un tissu ou parfois des 
vêtements inutilisés et les découpons en 
morceaux, juste pour recoudre les mor-
ceaux ensemble différemment. Et une 
fois terminé, nous nous retrouvons avec 
quelque chose de plus beau que quand 
nous avons commencé.

Une activité, lors de la réunion 
spirituelle et sociale de Noël pour les 
bénévoles et les travailleurs aux services 
administratifs régionaux du Upper Hill, 
à Nairobi, au Kenya, comprenait cette 
métaphore de la courtepointe. On a 
demandé aux participants de produire une 
« pièce de courtepointe » sur papier en 
utilisant le calendrier de l’Avent hashtag  
#ÉclairerLeMonde et d’illustrer ce que l’une 

des « 25 manières » signifiait pour eux.
Au bout de 15 minutes, les blocs de 

papier ont été assemblés en une cour-
tepointe sur le tableau d’affichage et un 
juge impartial a donné aux groupes un 
numéro pour choisir une récompense 
d’un petit bijou emballé en rouge et noué 
avec un ruban.

Le colifichet, peut- être un paquet 
d’aiguilles et une bobine de fil, ou une 
boîte de conserve de thon ou une carte 
de Noël d’un artiste local. Ces dons 
pourraient être utilisés d’une manière ou 
d’une autre pour accomplir les 25 maniè-
res en 25 jours afin de célébrer la vie de 
Jésus- Christ en suivant ses enseigne-
ments, en faisant briller sa lumière dans 
notre vie et dans la vie des autres.

C’est ce que les gens recherchent, 
quelque chose de différent de ce que 
le monde a à offrir. Le monde n’a pas 
besoin de voir l’hypocrisie. Ils ne veulent 
pas entendre notre bouche dire une 
chose mais voir nos actions en « dire » 
une autre. Le hashtag #ÉclairerLeMonde 
nous encourage à faire preuve d’une foi 
sincère en notre Sauveur qui a le pouvoir 
de guérir des vies brisées, de nous chan-
ger de l’intérieur à l’extérieur et de recréer 
les fragments de notre vie en quelque 
chose de beau. ◼
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Faire des biscuits
Sœur Lillywhite
Missionnaire d’âge mûr,  
Relations publiques

Sœur Baddoo, une instructrice 
remplaçante à la Société de Secours 

de l’Église de Jésus- Christ des Saints 
des Derniers Jours, dans la branche 
de Langata (Kenya), a commencé sa 
leçon. Elle a brandi l’affiche « Éclairer 
le monde » et a expliqué comme il 
était facile l’année dernière de faire 
quelque chose chaque jour et il serait 
également facile cette année. Pour le 
premier jour l’Écriture était « Vous avez 
reçu gratuitement, donnez gratuite-
ment » (Matthieu 10:8). Elle a expliqué 
quel plaisir sa famille avait à faire des 
biscuits – des biscuits au sucre et aux 
pépites de chocolat.

Les deux plus jeunes s’amusaient à 
rouler la pâte en petites boules et à les 
écraser à plat sur les plats de cuisson. 
Tous les quatre enfants ont participé 
au processus de cuisson. La famille les 
a emmenés chez les voisins pour les 
surprendre et les faire sourire. Le jour 
suivant, sœur Baddoo a souri parce que 
ses enfants l’ont aidée à arracher les 
mauvaises herbes dans le jardin sans 
qu’on leur demande. La famille a décou-
vert que faire sourire les autres n’est pas 
seulement amusant mais contagieux. ◼

Heureux sont les miséricordieux
Sœur Lillywhite
Missionnaire d’âge mûr, Relations publiques

Le 17 décembre 2017, l’évêque Victor Ochieng de la paroisse de Riruta, dans 
le pieu de Nairobi ouest, s’est adressé à ses fidèles au sujet de l’initiative de 

Noël « Éclairer le monde ». Il a mentionné que si vous faites quelque chose de 
gentil à quelqu’un qui vous connaît, et qui est au courant du programme hashtag 
#ÉclairerLeMonde de 25 manières en 25 jours, vous obtiendrez un remerciement. 
Mais si vous faites quelque chose pour quelqu’un qui n’est pas au courant du pro-
gramme, alors votre bonne œuvre sera perçue comme un acte spirituel.

L’évêque Ochieng et sa femme avaient une amie qui avait déménagé de leur 
quartier, mais sa femme savait où elle habitait maintenant. Les Ochieng ont décidé 
de « faire quelque chose de miséricordieux » et de lui rendre visite pour voir com-
ment elle se portait. Ils l’ont trouvée dans une situation difficile sans avoir payé le 
loyer et n’ayant que 40 Ksh pour toute une semaine. Ils lui ont donné le peu qu’ils 
avaient. Elle a pleuré et les Ochieng ont pleuré avec elle, car qu’elle ne savait pas 
qu’ils faisaient le programme 25 manières en 25 jours.

L’évêque Ochieng a dit que nous devons montrer notre amour pour le Christ en 
partageant son Évangile dès que nous en avons l’occasion, et le meilleur remercie-
ment c’est de le « faire ». Nous devons rechercher le Christ tous les jours, particuliè-
rement lorsque nous honorons la célébration de sa naissance par la fête de Noël. ◼
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• RECHERCHÉ •
UN SAINT DES DERNIERS JOURS QUI :

Partagez votre histoire et envoyez-nous votre  
photo sur Facebook @LDSAfricase ou Twitter 
#LDSmostwanted ou envoyez-la par courriel  

à africasecommunications@gmail.com 

RECHERCHE 
LA VÉRITÉ


